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parfaitenment. Cela t'ait, seicz votre Rnrrasin deux jours après%
le premiier travail puis hersez et scarifiez do nouveau energi
queinent, à la chalcur et en terre Fêche. Vous détruirez ainsi
beaucoup de clcnden,. Je vous conseillo de semer 200 Ib3
de bupcrplîospliato ou 200 Iba d'os moulus, et 75 Iba do
nitrate par arpent, au dcrnicr liersigc, le grain étant déjà.'
on grande paîrtie enterré. Labourez soigneusement, nussitôt
le sarrasin cin fleur. Sur ce labour, semez 3 Ibs do navette
que vous pourrez laire manger aux moutons. Il vous faudra
labourer de nouveau pour l'ensenmencement ultéricur.

BD. A. B3ARNARD.
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doiinez.îioi si de nombrîreuses oc etipîtins ni'ont emnpêchéf de vous
doinner plus tôt certains reîiscigîieniwnts à prpo dus beurre fuit
Ott qui li'u leu être fait en 1à88 à citu2 dui plâtre mis sur le
pilturage.

J'avais tais ce plâtre cil juin unt juillet, ju e iuis tie rappeler
et je tif. puis nuit ptlus dire que lat ci lue avait tout le soin possible
iju:tit il ce qui regarde les lieux frais où on duit la conlserver;
allaiis, chose certaine, hit fabrication du beurre a cessé -aussitôt après
*lîptieaition du plâtre, toutes autres choses restant égales d'ailleurs
toiiciaiît les soins de lit crème, du lait. itnipt-raiiire, etc. etc. etc.

Et ce voisin, (lui est uit venideur de beurre depuis 40 ans et tit
boit cultivateur, n'a p. faire de beurre tout à roup, apré*s l'usage
do plaire, et a repris aussitôt, après avoir echangé ses ainu e

A présenît en me basant sur ce ftit, Il Que vous nie p'ouvez expli.
ilutr la chose vu que le plâtre est un élément namturel du 8ol etc.
etc." voici pour mna part ce que j'eiî conclus:.

Ce ne sont pas nos pâturages que nous avons plâttrés nilais bient
iius vaches elles mêmes c'est-à-dire leur herbe I Si nous eussionîs
miýt notre làltre au prinîtemnps avaît l'apparition de l'herbe, rien
(lue dia boit cri serait résulté, allais nous avoîns cru pouvuir avec le
plâtre doniter nouvelle vie à nue herbe très abiondante, longue
et dure (lue ticos vaches n'aimaient lias beaucoup et ce plâtre mis
généreusemenît sur uit tapis d'herbe impésitêtrab le, a dia être coin.
panon de l'herbe dans le yen3îcot de mai grosse Durhain. Etifii
j anie tiiiee ceoire à cette dernièrc explicationi qu'à un macln
A vous de choisir 1 J. B. B3, SI-_M

n gagnent rien au métissnge entre elles. Nons préférons infini-
ment mieux l'amélioration de la canadicnne par le sang Jersey,
et n'on déplaise à notre bon ami le Dr Couture, nous avons
amiélioré la vache canadienne, d'une manière fort remarquable,
par le sang de £on proche parent dca îles do France, les
Jerseys. BD. A. BARNARD.

B811nn19111 A kTABLIt.-Monhjeur,- Connaissant l'intérêt que
vous portez Ù, P'îgriculture, je m'adresse à vous pour savoir ai vous
connaitissez îquelqu'uua qui lierait disposé à venir établir ne beur-
rerie en cette paroisse ; ntous pouvons fournir 150 vaches facile.
ment, peut-être 200 ;il y i peu de vaches en cette paroisse, le
îîoînbre augmentera nîécessairemenît. Non,; avons un dépôt du
Pacifique Canadien, près de notre village et les gens seraienît bien
disposés £ ider pour la bâltisse. Cela renidraîit un grand setvicp à la
localité. J. D., l'Acadie, St-Jeaî.

.Rêpons.-Nous devons faire remarquer qu'il faut plus de
200 vaches pour faire réussir~ une beurrerie ou une fromagerie,
surtout quand il faut faire venir un étranger dans la paroisse.
Celui-ci doit vivre dans l'intervalle et s'assurer un avenir.
Or, pour cela cst 300 vaches au moins qu'il faut en
Commençant.

Nous publions tout de mêime la demande de notre corres-
pondant dans l'espoir d'y intéresser quelque fabricant parmi
nos lecteurs. E. A. B.

NouvELLtr BEURRERIE-PRoOttkS AORTICOLES.-Xl';i le
plaisir de vous annoncer que nos habitantss'provn
qu'il est avantageux d'encourager les beurreries : aussi cc
printemps trois beurreries -cront on opération dians lz; seule
paroisse de Ste-S. Quelques allais m'ont déjà parlé d'avoir

'une conférence sous peu, malgré l'indifférence de la masse :
les bons conseils d'un conférencier prennent racine quelque
part, et l'exemple chianget les autre. Il est un fait admuis par
nos cultivateure, qu'en sentant toujours de l'avoine, et encorc
de l'avoine, on récolte de la misère. Ça va changer.

J. A. M., ST S.

Lie d-,cieui :; p.cbableiucnt trouvé le secret de la difficulté, 1FAUT-IL PAIRE BOIRE LES MOUTONS3 EN 111VEtt-POUtt-
muoralc. Ne plâtrtz qu'au printemups. E. A. B. 1RAGES lOUR LES 31OUTONS ETC.

Rendement en lait en novembre.
Notre correspondant, S. B. de Ste-Marie Salomé, a pesé

le rendement en lait de ses vaches crn novembre dernier, six
vaches vêlées entre le ler avril et le 10 mai, à l'exception de
la dernière vêlée le 12 septembre dernier. La quantité a été
dc moins de 10 îbs do lait par vache par jour.

Toils les vaches. eicejlt' la 38%vme, elvýcendent de mères Cana
'tiennes et dl un tutat t aatadiei, q,.i a remnjori 'e ler prix à 1 expoa
sinon proviicaule de Qutébec cît 1887 L.eur nouirriture a consisi.*.
eni un -raiu de aOt cuités S;.uilidrées de nilotlée d*.Ivoine, le Ma-
tit: te soir, et dans la journée, ellec mangeaienit lerbe qui îtou.ýbe
en novembre-

Nous sommes convaincus que ces vaches eussent donné le
double de lait si elles fussent restées à l'étable au lieu de se
morfondre à chercher de l'herbe en novembre. Ces vaches
se faisaient tort à elles-mêmes et on même temps aux prairies
qu'Ilts broutaicnt. Nous sommes d'avis qu'il eut mieux
val !mélanger les carottes au fourrage, humectant le, tout 24
heures d'avance au moyen d'un peu de saumure. Que notre

.eorrcspondant en fasse l'essai une autre année et qu'il nous on
donne des nouvelles. Il ajoute :

Lav'a'-be canatdienne est, ù mou avis lit meilleure laitière. Cepen-
daiit. jr dcerîrerali -auir -a lit viche canadieînit croisée avec ou tau-
reau Ayrbbire, oit vice-ver2a, ne -criait pas enîcore pluns productive.

Nous bonînies sous l'imprcsaon, après une expérience do
plubitcurs années que ces deux races. Ayrbitires et canadiennes

Mvoieurl? P. J., Cait ion Dedisle, Co. Lac Si Je(ln, M> «I-
Vous me demandez C'il ebt nécessaire de fuira boire les

moutons en hiver.
11ÉPONSE : Cela dépend de votre nourriture : si c'est de

l'cnsilage ou des légumes que vous donnez on quantité, le
mouton obtient ainsi suffisamment d'eau peur son besoin;
cependant, je crois qu'il faudrait, dans tous les ca, leur offrir
de l'eau une fois par jour, ayant bien soin d'enlever oc qui
reste afin que cette eau ne gèle point.

Il est reconnu que les jumeaux sont ordinairement chian-
ceux ; mais il ne fiaut pas oublier que les mères qui ont deux
agneaux ont besoin de double Eoina jusqu'au sevrage.

La lentille est très utile comme nourriture des moutons ; il
an est de même pour la navette. Quant à la luzerne et nu
ryc-grass d'Italie, je ne peux rien en dire, n'en ayant jamais
vu dans la province qui aient réussi parfaitement. Essayez-
on si vous voulez ; -mais comptez sur d'autre nourriture pour
le moment

Un cerolo agricole chez vous, sous le patronage du curé,
devrait 'vous être très utile et finir par enrichir la paroisse, ai
l'on met à profit les enseignements que l'on trouvera au cercle
soit on écoutant les conférenciers, soit on dis utaut les articles
du Journal d'agriculture. ED. A. BARNCARD.

VEAUX ENREGISTRÉ&. Al. J.GSt-C.-Mi]1e, P. Q.
.lI>zscnr-Enréponse à votre lettre du 1cr ;avril courant,

.,0 dots vous dire que vous pourrez -avoir des veaux enregis-
-réa à 10 jours pour $10.00. BD. A. BARNAISU.
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